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KYRIE XVII (KYRIE SALVE) 

 
 

Asperge-moi avec 
l’hysope, & je serai 
purifié, laves-moi, & je 
serai plus blanc que la 
neige. Ps. Aie pitié de 
moi, ô Dieu, selon ta 
grande miséricorde. 
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CREDO I 
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SANCTUS XV 

 

 

APRES LA CONSECRATION 
O salutaris 

O Salutáris Hóstia, 
Quæ cœli pandis óstium : 
Bella premunt hostília ; 
Da robur, fer auxílium. 

 Ô victime salutaire, 
Qui nous ouvre la porte du ciel, 
L'ennemi nous livre combat, 
Donne-nous puissance, force et secours. 

O vere digna Hostia, 
Spes única fidélium : 
In te confídit Fráncia ; 
Da pacem, serva lílium.  

 Ô vraiment digne Hostie 
Unique espoir des fidèles, 
En toi se confie la France, 
Donne-lui la paix, conserve le lys. 

Uni trinóque Dómino 
Sit sempitérna glória : 
Qui vitam sine término 
Nobis donet in pátria. Amen. 

 Au Seigneur un et trine 
Soit la gloire sempiternelle ; 
Qu'il nous donne dans la patrie 
La vie qui n'a pas de terme. Amen. 

 
AGNUS DEI XV 

 



 5 

 

LE DIMANCHE, A LA FIN DE LA COMMUNION  
Prière pour la France, faux-bourdon parisien du même ton que l’antienne de communion qui précède 
(faux-bourdon d’après l’édition de 1739) 

Domine, salvam fac Galliam : *  
Et exaudi nos in die  
qua invocaverimus te.  

 Seigneur, sauve la France,  
Et exauce-nous au jour  
où nous t’invoquerons. 

ITE MISSA EST XV & BENEDICTION 

 

AU DERNIER ÉVANGILE – ANTIENNE A LA B.V.MARIE 
Ave Regina cœlorum 

 

EN CAREME 

Psaume 50 - Miserere 

Miserere mei Deus, * secundum magnam 
misericordiam tuam. 

 Ayez pitié de moi, mon Dieu, selon votre 
grande miséricorde. 

Et secundum multitudinem miserationum 
tuarum, * dele iniquitatem meam. 

 Et selon la multitude de vos bontés, effacez 
mon iniquité. 

Amplius lava me ab iniquitate mea: * et a 
peccato meo munda me. 

 Lavez-moi de plus en plus de mon iniquité, & 
purifiez-moi de mon péché ; 

Salut ! Reine des cieux ! 
Salut ! Souveraine des anges !  
Salut ! Racine ! 
Salut ! Porte 
Par laquelle la lumière s'est levée sur le monde ! 
Réjouissez-vous, Vierge glorieuse, 
Belle entre toutes, 
Salut ! ô pleine de beauté, 
Priez aussi le Christ pour nous. 
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Quoniam iniquitatem meam ego cognosco 
* & peccatum meum contra me est semper. 

 Parce que je connais mon iniquité, & que 
mon péché est toujours présent devant moi. 

Tibi soli peccavi, & malum coram te feci : 
* ut justificeris in sermonibus tuis, & vincas 
cum judicaris. 

 J’ai péché contre vous seul, j’ai fait le mal en 
votre présence ; afin que vous soyez reconnu 
juste dans vos paroles & victorieux dans vos 
jugements 

Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum: * 
& in peccatis concepit me mater mea. 

 Car j’ai été formé dans l’iniquité, & ma mère 
m’a conçu dans le péché. 

Ecce enim veritatem dilexisti: * incerta et 
occulta sapientiæ tuæ manifestasti mihi. 

 Car vous avez aimé la vérité, & vous m’avez 
manifesté les secrets & les mystères de votre 
sagesse. 

Asperges me hyssopo, & mundabor; * 
lavabis me, & super nivem dealbabor. 

 Vous m’aspergerez avec l’hysope, & je serai 
pur ; lavez-moi, & je serai plus blanc que la 
neige. 

Auditui meo dabis gaudium & lætitiam: * 
& exultabunt ossa humiliata. 

 Vous me ferez entendre des paroles de joie & 
de consolation ; & mes os humiliés seront 
dans la joie. 

Averte faciem tuam a peccatis meis: * & 
omnes iniquitates meas dele. 

 Détournez votre visage de dessus mes péchés, 
& effacez toutes mes iniquités. 

Cor mundum crea in me Deus: * & spiritum 
rectum innova in visceribus meis. 

 Mon Dieu créez en moi un cœur pur, & 
renouvelez l’esprit de droiture jusques dans 
mes entrailles. 

Ne projicias me a facie tua: * & Spiritum 
Sanctum tuum ne auferas a me. 

 Ne me rejetez pas de devant votre face, & ne 
retirez pas de moi votre Saint Esprit. 

Redde mihi lætitiam salutaris tui: * & 
spiritu principali confirma me. 

 Rendez-moi la joie de votre salut, & rassurez-
moi par la force de votre esprit. 

Docebo iniquos vias tuas: * & impii ad te 
convertentur. 

 J’enseignerai vos voies aux pécheurs, & les 
impies se convertiront à vous. 

Libera me de sanguinibus, Deus, Deus 
salutaris meæ: * & exaltabit lingua mea 
justitiam tuam. 

 O Dieu, mon Dieu, auteur de mon salut, 
délivrez-moi du sang que j’ai répandu, & ma 
langue annoncera avec joie votre justice. 

Domine, labia mea aperies: * & os meum 
annuntiabit laudem tuam. 

 Seigneur, vous ouvrirez mes lèvres, & ma 
bouche annoncera vos louanges. 

Quoniam si voluisses sacrificium, dedissem 
utique: * holocaustis non delectaberis. 

 Car si vous eussiez voulu un sacrifice, je vous 
l’aurais offert ; mais les holocaustes ne vous 
sont pas agréables. 

Sacrificium Deo spiritus contribulatus: * 
cor contritum & humiliatum, Deus, non 
despicies. 

 Un esprit pénétré de douleur est un sacrifice 
que Dieu agrée : mon Dieu, vous ne 
mépriserez pas un cœur contrit & humilié. 

Benigne fac, Domine, in bona voluntate 
tua, Sion: * ut ædificentur muri Jerusalem. 

 Seigneur, faites sentir à Sion les effets de 
votre bonté, afin que les murs de Jérusalem 
soient bâtis. 

Tunc acceptabis sacrificium justitiæ, 
oblationes, & holocausta: tunc imponent 
super altare tuum vitulos. 

 Alors vous accepterez le sacrifice de justice, 
les offrandes & les holocaustes : alors on 
immolera des veaux sur votre autel. 
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Attende, Domine – plain-chant musical, harmonisation de M. le chanoine Gaston Roussel, curé du 
Port-Marly, maître de chapelle de la cathédrale de Versailles. Versets modernes, repris d'une ancienne 
litanie du rit mozarabe – les fidèles sont invités à chanter avec la Schola 

R/. Atténde, Dómine et miserére, 
quia peccávimus tibi 

 R/. Ecoutez, Seigneur, et ayez pitié, car nous avons 
péché contre vous. 

V/. Ad te Rex summe, 
Omnium Redémptor, 
Oculos nostros 
Sublevámus flentes : 
Exáudi Christe, 
Supplicántum preces. 

 V/. Vers vous, roi suprême, 
rédempteur de tous, 
nous élevons nos yeux 
baignés de larmes : 
exaucez, ô Christ, 
nos prières suppliantes. 

V/. Déxtera Patris, 
Lapis anguláris,  
Via salútis, 
Jánua cœléstis, 
Ablue nostri 
Máculas delícti. 

 V/. Dextre du Père, 
Pierre angulaire, 
Voie du salut, 
Porte du ciel, 
lavez-nous 
des taches de nos fautes. 

V/. Rogámus, Deus, 
Tuam majestátem : 
Auribus sacris 
Gémitus exáudi : 
Crímina nostra 
Plácidus indúlge. 

 V/. Nous implorons, ô Dieu, 
votre majesté : 
que vos oreilles sacrées 
exaucent nos gémissements. 
Pardonnez-nous nos crimes 
dans votre bonté. 

V/. Tibi fatémur 
Crímina admíssa : 
Contríto corde 
Pándimus occúlta : 
Tua, Redémptor, 
Píetas ignóscat. 

 V/. Ces crimes, nous les reconnaissons : 
d’un cœur contrit, 
nous mettons à nu devant vous 
nos misères cachées : 
ô Rédempteur, 
que votre tendresse pardonne. 

V/. Innocens captus, 
Nec repúgnans ductus, 
Téstibus falsis 
Pro ímp(i)is damnátus : 
Quos redemísti, 
Tu consérva Christe. 

 V/. Innocent captif, 
emmené sans résistance, 
condamné par de faux témoins 
pour des méchants: 
ceux que vous avez rachetés, 
gardez-les, ô Christ. 

 
Audi benigne Conditor, hymne du Carême, à vêpres – alternances polyphoniques de  Jean de 
Bournonville (1585 † 1632), maître de chapelle des cathédrales d'Abbeville et d'Amiens, et de la Sainte 
Chapelle de Paris 

Audi benigne Conditor 
Nostras preces cum fletibus, 
In hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenario. 

 Créateur plein de bonté, écoutez les 
prières, & regardez les larmes dont nous 
accompagnons le jeûne sacré de cette 
sainte quarantaine. 

Scrutator alme cordium, 
Infirma tu scis virium: 
Ad te reversis exhibe 
Remissionis gratiam. 

 Père des miséricordes, scrutateur des 
cœurs, vous connaissez notre faiblesse; 
pardonnez à des enfants qui reviennent 
sincèrement à vous. 
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Multum quidem peccavimus, 
Sed parce confitentibus: 
Ad laudem tui nominis 
Confer medelam languidis. 

 Il est vrai que nous avons beaucoup 
péché; mais pardonnez-nous, en 
considération de l'humble aveu que nous 
vous en faisons; & pour la gloire de 
votre nom, guérissez nos âmes malades. 

Sic corpus extra conteri 
Dona per abstinentiam, 
Jejunet ut mens sobria 
A labe prorsus criminum. 

 Faites que, pendant que nos corps seront 
mortifiés par l'abstinence, nos âmes par 
un jeûne plus saint, s'abstiennent de tout 
péché. 

Præsta beata Trinitas, 
Concede simplex Unitas: 
Ut fructuosa sint tuis 
Jejuniorum munera. Amen. 

 O bienheureuse Trinité, qui êtes un seul 
Dieu, que votre grâce rende utile à vos 
serviteurs l'offrande qu'ils vous font de 
leurs jeûnes. Amen. 

AU TEMPS DE LA PASSION 
Vexilla Regis prodeunt – hymne du temps de la Passion, composé au VIème siècle par Saint Venance 
Fortunat lors de la susception à Poitiers des reliques de la vraie Croix par la reine de France Sainte 
Radegonde – mise en polyphonie d’Anthoine de Bertrand (1530 † 1581) – traduction de Michel de 
Marolles, abbé de Villeloin (XVIIème siècle) 

Vexílla Regis pródeunt, 
Fulget Crucis mystérium : 
Quo carne carnis cónditor, 
Suspénsus est patíbulo. 

 Aujourd’hui du grand Roi l’étendard va marchant, 
Où l’Auteur de la chair vient sa chair attachant. 
Aujourd’hui de la Croix resplendit le mystère, 
Où Dieu souffre la mort aux mortels salutaire. 

Quo vulnerátus ínsuper 
Mucróne diro lánceæ, 
Ut nos laváret crímine, 
Manávit und(a) et sánguine. 

 Voilà, du flanc du Christ, étant du fer atteint, 
Sors le ruisseau vermeil, qui les crimes éteint : 
Céleste lavement des âmes converties, 
Mêlant de sang et d’eau ses ondes my-parties. 

Impléta sunt quæ cóncinit 
David fidéli cármine, 
Dicens: In natiónibus 
Regnávit a ligno Deus. 

 Maintenant s’accomplit aux yeux de l’Univers 
L’oracle que David inspira dans ses vers, 
Chantant ces mots sacrés sur les tons de sa lyre : 
L’Eternel par le bois a planté son Empire. 

Arbor decór(a), & fúlgida, 
Ornáta Regis púrpura, 
Elécta digno stípite, 
Tam sancta membra tángere. 

 Arbre noble & trophée illustre et glorieux, 
Orné du vêtement du Roi victorieux : 
Plante du Ciel chérie, & des anges chantée, 
Pour toucher de sa chair la dépouille sacrée. 

Beáta, cujus bráchiis 
Sæcli pepéndit prétium, 
Statéra facta córporis, 
Prædámque tulit tártari. 

 Tige trois fois heureuse dont le chef exalté, 
Soutient le juste prix du monde racheté, 
Et balance le corps qui mort, ses bras déploie 
Pour ravir aux enfers leur rapine et leur proie. 

O CRVX AVE, SPES UNICA, 
Hoc Passiónis témpore, 
Auge piis justítiam, 
Reísque dona véniam. 

 JE TE SALUE, O CROIX, SEUL ESPOIR DES VIVANTS ! 
En ces jours douloureux de larmes s’abreuvant, 
Augmente aux cœurs des bons l’immortelle justice, 
Et pardonne aux pécheurs leur mortelle malice. 

Te summa Deus Trínitas, 
Colláudet omnis spíritus: 
Quos per Crucis mystérium 
Salvas, rege per sæcula. 
Amen. 

 Ainsi puisse ton nom en mérite infini, 
Suprême Trinité ! sans fin être béni, 
Et ceux que, par la Croix tu délivres de crainte, 
Triompher à jamais sous ta bannière sainte. 
Ainsi sois-t-il. 


